EXTRAIT  du  Regijîre  des  délibérations  ^ C. 
du  Comité  Militaire  de  la  Garde  Nationale,  q 
de  Clermont-Ferrand, 


Séance  du  Mardi  17  Août  I75>©,  à laquelle  ont  afïîftés, 

Mejfæurs 

Trenqualye,  Mâjor,  Préfidenten  l’abfence 
de  M,  de  Chazot,  commandant. 


Dumas  , 

CONNIT  , 
Celme  , 
Foras , 

CONCHE, 
CoTTIN  5 


Gaschier  , Tixier, 

Astier,  Debar, 

Duval  , Fraisse, 

Roncier,  Boutar.el, 

Dartois  , Trioson, 

Grimardias,  Moranges, 

Roche,  Lherbette, 

Mabru  & Garry  , Secrétaires;  Langue,  Se- 
crétaire furnuméraire. 

M.  le  préfident  ayant  dit  que  la  féance  étoit 
ouverte  , un  dd  M e ffi e u r'st"'ay a n t obtenu  la  parole , 
a dit  : que  les  expreffions  peu  mefuiées , & l’opi- 
nion dangereufe  exprimée  dans  une  lettre  de 
M.  Jean  -François  Gaultier  , Député  àTAlTemblée 
Nationale  , & par  lui  adreflée  à fes  commettans 
le  î 2 de  ce  mois  , avoic  excité  ià  douleur  & 
fon  indignation  ; qu’il  avoit  cru  y appercevoir 
rbonneur  de  la  Garde  Nationale,  & celui  du 
Comité  Militaire  trop  cruellement  & trop  publi- 
quement compromis  , pour  ne  pas  employer 
tous  les  moyens  capables  de  détruire  les  impreG 
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fions  facheiifes  quelle  auroit  pu  produire;  que 
I inluboraination  fuppof'ée  par  M.  Gaultier  du 
Cornue  Militaire  au  corps  municipal , étoit  atten- 
tatoire  a 1 union  qui  a soujours  exillé  entr’eux  “ 
que  les  «^outes  qu  il  fernbîoit  élevej  fur  les  prin- 
cipes de  paix  c'k  de  juflice,  qui  3 toujours  diri- 
ge leComite  Militaire  étoient  alarmants  ; que  les 
imput^ions  que  led.  S.  Gaultier  le  permet  contre- 

M.  de  Chazotlont  trop  évidemment  calomnieufes 

& attaquent  l’honneur  de  la  Garde  Nationale! 
puilqu  elles  portent  fur  le  chef,  que  ladite  Garde 
Nationale  & tous  les  citoyens  de  Clermont  fe 
font  choihs;  en  conféquence  il  a fournis  à i’Af- 
lemblee  le  projet  d’une  lettre  a adreffer  à M. 
Gaujtier.  La  lefjure  en  ayant  été  faite,  M.  le 
prdident  a pofé  la  queliion  comme  il  fuir. 
A optera-t  on  la  lettre  telle  qu’elle  efl  , ou 
nommera-t-on  des  commilfaires  pour  l’examiner 
de  nouveau?  Un  de  Mefîieurs  a obfervé  qu’il  valoit 
mieux  que  l’on  en  Ht  une  fécondé  leaure,& 
qu  aulieu  de  nommer  des  commilTaires , chaque 
membre  pounoit  indi viduellement  donner  fon 
avis  fur  les  atiicle^;  oe  la  lettre  qui  lui  paroîtroienî 
fufcepnbles  de  changement.  Cet  avis  ayant  été 
adopté  , il  en  a éié  fait  une  fécondé  leflure,  & les 
fuffrages  ayant  été  receuillis  , il  a été  arrêté  à une 
très-grande  majorité,  i^.q^ede  l’agrément  de  la 
Garde  Nationale  quifei  oit  convoquée  foiisle  bon 
plaihr  de  la  Municipalité , la  lettre  dont  il  s’ajit 
feroit  écrite  &adrefrée  à M.  Gaultier  par  le  cou  ne  r 
de  jeudi  ! 9 dece  mois^tellequ’elie  avoiiétélue,  i?. 


Qu  il  en  fero’t  imprimé  un  nombre'd’exemplaîres 
(uffiidni,  pourêtre  diftribué  tant  aux  GardesNa- 
îionalesde  Clermont  du  Département , que  par 
tout  aüieurs.  3°.  Enfin^  que  MM.  Mabru,  Gr:mar- 
dias,  Celme  & Triozon  fe  reiireroient  pardevers 
la  Municipalité  pour  lui  donner  lecture  de  la 
dite  lettre,  lui  faire  part  au  nom  du  comité  mili- 
taire de  tout  le  regret  qu’il  avoit  d être  forcé  à 
publier  des  éclaircifîements  auxquels  M.  Gaultier 
auroit  pu  ne  pas  donner  lieu.  Et  de  fuite  MM. 
Mabru,  Gnmardias  , Celme  & Triofon  , corn- 
miffaires  nommés,  fe  font  tranfportés  à la  Muni- 
cipalité , d où  étant  de  retour,  ils  ont  rapporté 
que  s étant  conformes  a l’objet  de  leur  mifi  on  , 
MM.  les  Officiers  Municipaux  les  avoienr  ex- 
prefîement  charges  de  témoigner  au  Comité  mili- 
taire leur  fenfibilité  & leur  reconnoifiance  des 
témoignages  touchants  de  fon  attachement  & de 
fa  confiance. 

M.  de  Chazot,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale, eft  entre,  & après  avoir  annoncé  com- 
bien fon  ame  étoit  navrée  des  imputations  odieu» 
fes , exprimées  dans  la  lettre  de  M.  Gaultier,  il 
a dit  qu’il  importoit  au  bien  de  l’ordre  & de’la 
paix  d abdiquer  les  fonclaons  de  commandant 
quil  avoit  taché  de  remplir  jufqu’à  ce  jour  avec 
tout  le  zele  dont  il  pouvoir  être  capable,  qu’il 
conferveroiî  touiours  le  précieux  fouvenir  des 
bontés  & de  la  confiance  de  la  garde  nationale 
qu  il  avoit  eu  l’honneur  de  commander.  Et  de 
iuite  il  a dépofe  fur  le  bureau  un  mémoire  qu’il 
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a dit  conto-nir  Texpofé  Èclele  de  fa  conduite  & de 
fes  fent/ments. 

M.  de  Chazot  voulant  fe  retirer,  a été  invite 
d’afTifter  à la  féance.  Il  s’en  eft  défendu  , & les 
folliciiaiions  les  plus  vives  n’ayant  pu  vaincre  fa 
réfiftance , il  s’eft  retiré,  accompagné  de  quatre 
commiffaires , jufqu’à  la  porte  principale  d entrée 
où  le  comité  tient  les  féances. 

On  a de  fuite  procédé  à la  leélure  du  mémoire 
juftificatit  contenant  la  démiffion  de  M.  le  com- 
mandant; & MM.  du  comité,  auffi  pénétrés  des 
motifs  qui  y font  contenus,  que  vivement  affli- 
gés de  la  détermination  qu’il  renferme  , ont  pen- 
fés  que  l’affaire  éîoit  trop  importante  & tropfé- 
rieufe  pour  qu’ils  puffent  prendre  à ce  fujet  un 
parti  fans  le  concours  de  leurs  freres  d’a-mes.  11 
a en  conféqiience  été  arrêté  que  M.  le  préfident 
fe  retireroit  par  devers  la  Municipalité  pour  en 

obtenir  la  permiffon  de  raffembler  demain  i8  Août 

heure  de  2 de  relevée,  la  garde  nationale,  fans 
armes,  dans  la  Salle  des  Jacobins  afin  de  délibérer 
fur  les  objets  contenus  au  mémoire  juffificatif  & 
fur  la  démiffion  de  M.  de  Chazot  , & pour  com- 
muniquer à la  dite  affem.blée  générale  la  préfente 
délibération , & lui  en  ioumettre  les  refultats* 

La  féance  a été  levée  à 7 heures. 

Et  ont  fis^nês  ■,  TrenqUAL  YE  , Major,  Preh- 
dsnt  en  l’abTence  de  M.  de  Chazot;  Mabru  , 
Secrétaire,  oc  Langle  , Secrétairelurouméraire. 


■C^ 


REPONSE 

DU  COMITÉ  MILITAIRE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DE  CLERMONT-FERRAND, 

A la  Lettre  advcjfée  le  ii  Août  lygo^ 
par  Al.  Jcan-Lrançois  G AU  L T i E R ^ 
Député  à tAJfenibléc  Nationale , à Jcs 
Coinmeîtans. 

Clermont-Ferrand  i8  Août  1750^ 
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L O N S I EU  R , 

Si  la  lettre  que  vous  avez  adreffé  à vos 
Commettans  eut  fimplement  exprimé  les  motifs 
ci’une  juftiikation  que  vous  annoncez  depuis 
long  temps , nous  ferions  bien  éloignés  d’ajouter 
à vos  füllicitudes.  Vous  l’avez  (ans  doute  cru 
iiéceiTaire,  cette  judif  cation  , puifque  vous  l’avez 
propagé,  & que  vous  lui  avez  acquis  une  publi- 
cité que  l’on  pardonneroit  à votre  délicateffe  ^ 
fl  vous  l’euffiez  un  peu  plus  réfléchie.  Ce  début  , 
Moulieur,  ne  doit  pas  vous  étonner  ; la  liberté 
avec  laquelle  vous  développez  vos  opinions,  ç(b 
aujourd’hui  une  propriété  commune  à tous  les 
hommes , tk  comme  vous,  nous  uions  du  droit 
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d en  dîipofer,  Ciîoyers  & foldats  , nos  devoirs 
les  plus  chers  & les  plus  facîts  (ont  de  défendra 
ia'  Pdtrîe  ■&  d’obéir  aux  Loix.  jufqu’à  préfent 
TîOtjs  les  avons  remplis  avec  ce  zélé  qui  carac- 
îeriic  le  bon  Français  ; nous  en  avons  donné  des 
preuves  , vous  vous  êtes  piû  quelquefois  à 
les  etaj/er  de  témoignages  qui  nous  (eroienî  pré- 
cieux , s il  nous  étoit  po(îVDle'aiijoiird’]:iui  de  les 
croire  plus  (inceres  ; mais  comment  fe  le  perlua- 
der  d apres  les  idées  que  vous  n’avez  pas  craiiiî 
de  développer , venons  au  lai:  ,&  parions  le  ian^ 
Id'vcrifequî  e(l  h inlépasable  du  naturel 


l'accord  le  plus 


gage  d 

de  vos  compatriotes. 

L’union  la  plus  défirable  Sc 
parfait  régnoient  parmi  eux  , lorlcjce  \ rue  Icirre 
du  î 2 Août  a été  , comme  une  pomme  de  dif- 
corde  , jettée  dans  le  fein  de  rintéreüante  Cité 
ü laquelle  vous  vous  tics  attaeJui  d abord  par 
goût  J & que  vous  aime?^  ailuellement par  reconnoif* 
jance.  Vous  avez  cru  votre  liormeur  compromis  5 
vous  vous  êtes  créé  des  doutes  chiméiiques  fur 
votre  civifme  , tandis  que  la  majeure  & la  plus 
faine  partie  de  vos  cosicuoyens  n’a  cédé  d’y 
rendre  hommage.  Vous  avez  combattu  & même 
înomphé  des  (entiments  généreux  de  votre  ame 


en  iivrauî  à la  rigueur  des  loix  des  êtres  qu’une 
faute  reîlecl'iie  tenoit-ious  leur  glaive  ^ tandis  que 
jufqu  alors  une  heureule  illuiion  ^ ous  i’avoit  fait 
envifager  comme  l’erreur  d’un  îTioment.  Loia 
que  ces  procédés  ahérauent  notre  façon  de  jren- 
ier  , nous  étions  lAtrés  de  vous  voir  débarraffé 
des  ombres  qui  vous  avoiem  caché  la  lumière; 


* îJr  ... 
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mais  lorfque  vous  avez  cru  Tavoir  recouvre  ^ 
vous  en  avez  fait  un  bien  cruel  ufage  ; vous 
vous  êtes  formé  une  opinion  , d’autaat  plus  dan» 
gereufe,  que  frondant  celle  de  vos  concitoyens, 
vous  cherchez  à tourmenter  leur  fécurité  , à leur 
faire  naître  des  foupçons  injurieux  pour  des  horn- 
meshonnêtes  & ieniîbles , qui  j unis  par  un  patrio-» 
tilme  commun  , ont  jurés  comme  vous  , lurTau» 
tel  de  la  überié  , d’être  jufqu’à  la  mort  les  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  Conllicuîion.  Non  con- 
tent d’attaquer  leur  exiftence  , vous  vouiez  leur 
en  arracher  la  portîon  la  plus  précieule  , l’hon- 
neur : oui  , iVionheur  , l’honneur  Mais  quel 
que  foyent  vos  efforts,  ils  feront  toujours  impuif- 
fants , & jaiTiais  le  Comité  Mihtaire^de  la  Garde 
Nationale  de  Clermont,  ne  s’écartera  des  princi- 
pes qui  l’ont  conftamment  dirigé.  Leur  lource 
eft  trop  pure  pour  qu’elle  puiffe  être  altérée  , & 
leur  bafe  eh:  inébranlable  , dès  qu’elle  eft  fondée 
ifur  les  fentimenîs  bien  défirables  de  i’eftime  6c 
de  la  confiance. 

Les  couleurs,  que  vous  broyez  pour  nous  dé- 
peindre, ne  conviennent  point  au  fü|et  que  vous 
voulez  traiter  , & toujours  vos  tableaux  man- 
queront d’exprefuon  lorfque  vous  ne  les  nuan- 
cerez pas  avec  cette  dehcateffe  qui  rend  au  moins 
fupportables  les  petits  dilparates  que  des  mains 
habilles  6c  exercées  favent  cacher  à la  clairvoyan- 
ce des  connoiiTeurs  ; ruais  revenons  à notre 
füjet. 

f'^ous  ave^  laiffé  entrevoir  dès  Us  premiers  temps 
que  vous  n aune^  pas  voté  pour  réîahhjjcnunt 

A X 


( 4 ) 

du  Comité  Militaire  , qui  se  fl  élevé  dans  la  Garde 
Nationale  ; telles  lont  vos  exprefi'ions  que  nous 
nous  garderons  bien  de  condamner,  puifqu’elies 
foin  le  fruit  d’une  opinion  qui  ceiTeroir  d être 
blâmable  , b vous  vous  fufliez  évité  la  peine 
d’en  développer  les  motits.  Ce  nouvel  être  , dites- 
vous  , aoiffant  par  lui  même  dans  un  corps  qui 
ne  doit  point  avoir  de  volonté  à lui  , & qui  ne 
doit  aoir  que  par  l' Impulfion  du  corps  Municipal ^ 
we  paroiffoit  détruire  l'unité  d aciion  Jans  laquelle 
il  ne  peut  y avoir  dddminiflration  utile, 

Elf-ce  à des  patriotes  fideles  ?eA-ce  à des  amis 
de  la  paix  ? ell  ce  enfin  à vos  braves  îS  généreux 
concitoyens  que  vous  adreffez  des  doutes  qui  de- 
viendroient  alarmants,  fi  l’on  pouvoir  avoir  au- 
tant de  facilité  à les  croire,  que  vous  en  avez  à 
les  exprimer?  Non,  Monfieur,  ce  nouvel  être 
favoit  trop  bien  qu’il  ne  devoit  agir  que  par  l’im' 
pulfion  du  Corps  Municipal  pour  s’écarter  du  but 
de  fon  inflitution  , & loin  qu’il  ait  détruit  cette  uni-  • ^ 
té  d’aflion  qui  paroît  fi  fort  tourmenter  voire  pa- 
trioîiftne  , il  n’a  fait  au  contraire  que  relferrer  les 
liens  & multiplier  les  rapports  qui  ont  toujours 
exifiés  entr’eux.  Si  , moins  prévenu  de  votre  opi- 
nion , & plus  facile  à apprécier  les  caufes  qui  peu- 
vent l’avoir  produite,  vouseulFiez^  avant  de  l’é- 
mettre, conluifé  vos  corrmeiians,  ils  vous  au- 
roient  dit  que  rétablilTement  du  Comité  militaire 
avoit  été  le  fruit  de  leurs  méditations  les  plus  ré- 
fléchies; ils  vous  aiiroient  du  que  leur  vœu  una- 
nime & combiné  , dans  les  affemblées  des  difirifls 
de  la  ville,  n’a  voit  point  été  arrêté  par  les  réflexions 


déchirantes  que  vous  leur  préfentez;  ils  vous 

roieni  dit  que  leur  . imagination  parfaitement  ^raf- 
iurée  , leur  avoit  infpiré  une  telle  (ecurité  , qu  elle 
leur  avoit  rendu  très-famdiere  l idee  de  ce  co/'ps 
armé  delLbérant  (\a\  vous  caufe  tant  d’inquiétude; 
îK  vous  auroient  dit  enfin  que  les  auteurs  de  ce 
jyfléme  ne  l' avaient  pas  préjencé  comme  contraire 
aux  décrets  , ejut  j ubordonnent  aux  M u nici pâlîtes 
le  commandant  comme  le  foldat  ; puirque  l^oin  de 
fe  fouhraire  à l’autorite  qui  leur  eii  connee  , & 
le  commandant  & le  (oldat  la  relpeclent  ne 
l’ont  jamais  méconnu.  N’“n  redoutez  donc  pas 
les  dangers  , ils  ne  font  qu  imaginaires. 

Mais  voulez  vous  diifiper  l’ombre  même  de  la 
terreur  qui  vous  agite  , venez  pour  quelques  jours^ 
venez  dans  leleinde  vos  concitoyens,  goûter  au 
milieu  d’un  peuple  de  frères  & d amss , les  plaisirs 
purs  de  l’union  & de  l’ammé  la  plus  fincere;  ve- 
nez  , ^ ipetlatei-ir  iranquiie  du  tableau  que  nous 
vous  traçons , vous  verrez  en  y occupant  le  poûe 
que  la  confiance  & la  reconnoilTance  vous  ont 
débgnés,  vous  verrez,  difons  nous,  avec  quelle 
intelligence  nous  [avons  nous  prémunir  contre  les 
imprefjions  facheufes  de  ces  êtres  avilis  & dégradés^ 
ennemis  déclarés  de  la  paix  & du  bien  public  ; vous 
y verr’ez  cette  unité  d aclion  jans  laquelle  ^ cornme 
vous  le  dites  fort  bien,  d ne  peut  y avoir^  d'ad- 
minijîratton  utile  , vous  jouirez  du  ipeffacie  edi- 
hani  de  la  fubordination  la  plus  exafte  ,du  corp.s 
armé  délibérant , au  corps  municipal , vous  ferez 
le  témoin  de  l’accord  qui  a toujours  régné  entre 
eux  : accord  11  foiidsroent  établi , que  les  efforts 
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des  méchants  ne  fauroient  jamais  lebranler  ; enlîn 

vous  ne  pourrez  demeurer  infenfîble,  vous  feui 
ferez  étonné  de  voir  ce  corps  qui  ^ félon  vous , ne 
délibéré  que  dans  la  conjîance  en  Ja  force  ^ ne  i’em- 
ployer  que  lorfqu’elle  ert  dirigée  par  ceux  à qui 
fon  choix,  librement  exprimé,  Ta  fnbordonné  ; 
vous  pourrez  en  un  mot  vous  aiTurer  que  ces  ar- 
mes 6i  ce  pouvoir  qui  nous  ont  été  confiées,  &: 
qui  jufqu  à préfent  n’ont  été  employées  qu’à  main- 
tenir 1 ordre  , la,  paix  & la  sûreté  publique,  ne 
deviendroient  meurtrières  que  pour  alTaillir  les 
murs  du  defpotifme. 

Tel  étoit  le  but  de  notre  inftitution , & vous 
naven^  pas  réclamé  contre  la  création  du  corniié 
militaire;  tels  font  les  principes  qui  nous  ont  fer- 
vi  de  guide  & que  nous  piofefions,&  vous  ne 
réclamé:^  pas  encore  contre  cette  création.  Jufques 
là  on  pourroit  fe  perfuader  qu’ayant  fait  céder 
votre  opinion  iiolée  à i’opinioa  unanime  de  vos 
concitoyens,  la  prudence  autant  que  la  bienféan- 
ce  vous  auroit  déterminé  à un  parti  aufb  fage  ; 
mais  vous  ne  réclamé:^  pas^  dites- vous , contre  cetie 
création^  parce  que  vous  penje^  que  dans  un  temps 
de  révolution  , comme  celui  oîi  je  trouve  la  France^ 
l on  peut  etre  force  par  la  combinaijon  de  grands 
intérêts  , de  tolerer  rnomentanémenî  des  abus  parti'- 
culiers  qui  peuvent  fer^'lr  a en  détruire  pour  teujours 
de  b len  plus  dauQ^éreux , 

Vous  rendez  ailurérrtent  votre  idée  d’une 
manière,  que  ü elle  n’eil  pas  tout  à fait  claire  & 
honnete  ^ n’efl:  pas,  on  peut  le  dire,  tout  à fait 
déiübiigeaiîîe-  Selon  vous^  notre  création  qû 


yn  abus  ; c’ed  un  malheur  fans  clouîe  puifqus 
vous  vous  en  plaignez  à vos  comîTiett ans  ; mais 
en  nous  paffaiu  pour  cette  fois  la  trivialité  de 
notre  expreffion  , fommes-nous  un  abus,  ou  ne 
le  fommes  nous  pas?  félon  vous  nous  le  fommes, 
& feniibles  à votre  indulgence,  félon  vous  encore 
nous  ne  le  fommes  pas.  Ces  deux  propofrooifs  i ni  pii» 
quent  au  premier  coup  d’œil  une  contraaitlion  , 
(jue  Ta  t te  n Ci  on  la  plus  foute  nue  & le  railonne- 
mentmvême  le  plus  logique,  ne  iauroienc  allez  coa« 
hier  pour  tirer  de  leur  réfultat  une  vente  unie. 
Reprenons.  Nous  fommes  un  abus,  N’  vous  avez 
tenté  de  le  prouver  , parceque  nous  iemblons 
détruire  Tunité  d’aclion  (ans  laquelle  il  ne  peut 
y avoir  d’adminiflration  utile  , parce  que  notre 
création  ed:  évidemment  concraire  a la  lettre  des 
décrets  qui  fubordonnent  aux  Municipalités  le 
Commandant  comme  le  foldat;  parce  que  nous 
fommes  un  corps  armé  délibérant  , parce^  que 
nous  fommes  un  corps  délibérant  dans  la  conuance 
en  notre  force;  telles  font  les  preuves  d ou  vous 
faites  réfülter  que  nous  fommes  un  abus,  h ai- 
forts  maintenant  à votre  preuve  contraire  , elle 
fuit  de  très-près  la  première,  ^'ous  n avez  pas 
réclamé,  dites-vous,  contre  la  creadon  ou  Comité 
Ivliluatre  , &■  vous  flous  faites  ia  grâce  de  ne  pas 
réclamer  encore  , parce  atse  vous  penfez  qnedrois 
un  tems  de  révolution  l’on  peut  être  force  parla 


combinaifon  de  grands  intérêts,  de  toler 
tanément  aes  abus  particuliers  , qt 


!r  momen- 


in  peuvent  ler-> 
bien  plus  dan- 


vir  à en  détruire  pour  toujours  d 
géreux.  Mais,  Monfieur , dès  que  vous  conve- 
nez que  les  abus  qui  réfulteroient  de  noLP 


création  , pourroient  en  détruire  pour  toujours 
de  plus  dangereux^  ils  ceffoient  donc  d’être  des 
abus , & des  lors  loin  d’être  envifagés  comme  tels , 
vous  deviez  les  adopter  , ne  pas  vous  élever  con- 
tre eux  avec  cette  force  que  vous  communique 
la  chaleur  de  votre  ardent  pairiotifme,  puifque 
vous  les  regardez  comme  devant  opérer  un  grand 
bien,  garantir  de  grands  inconvéniens  & détruire 
pour  toujours  des  abus  bien  plus  dangereux. 
Veuillez  donc  réfoudre  votre  dilemme,  & fixer 
notre  incertitude  flottante  entre  l’opmion  de  nos 
concitoyens  & la  votre.  La  confiance  qu’ils  vous 
ont  témoignés  nous  la  rend  précieufe  , & nous 
nous  plaifons  à vous  en  allurer. 

Il  nous  refte  maintenant  à vous  faire  quelques 
oblervations  fur  plufieurs  articles  de  votre  lettre, 
relatifs  à M.  de  Chazot  notre  Commandant.  En 
vous  affurant  de  toute  la  peine  & de  toute  la 
douleur  que  nous  font  éprouver  les  reproches 
que  vous  lui  faites  , nous  attendrons  dans  le  filen- 
ce  le  plus  inquiet,  les  réfultats  du  parti  que  les 
C'rconfi ances  ^ fa  débcatelTe  pourront  lui  faire 
adopter.  Plus  heureux  , mais  peut-être  apprécia- 
teurs moins féveres  que  vous , nous  avons  toujours 
reconnu  en  M.  de  Chazot  , l'homme  dione  de  la 
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place  qu'il  occupe  J nos  vœux  l’y  ont  porté,  & 
fi  (Te  le  Ciel  que  Ion  intention  d’accord  avec  nos 
defirs  l’y  maintienne.  Plus  nous  l’avons  connus  ^ 
plus  nous  nous  iommes  applaudis  du  choix  que 
nous  avions  fait.  Ami  zélé  de  la  Confiitution, 
pénctré  des  principes  du  paîriotifrrie  le  plus  éclairé , 
jamais  il  n'a  tenté  de  faire  changer  Le  pouvoir 


arbitraire  de  main  ^ & à le  fonijier  pour  la  réit* 
nion  du  vouloir  & de  la  force.  Sa  voionîé  a conf- 
tamment  été  l’amour  de  l’ordre  & de  la  paix,  fa 
force  a toujours  confiilé  dans  l’aminé  & i’eftime 
de  Tes  concitoyens  qui  font  les  vô.res.  Voilà, 
Mondeur,  les  armes  dont  il  s’ed  lervi  & fbri 
ame  fan^  fiel  auroit  repoufTé  tout  autre  îîîoyea 
de  captiver  les  fentimens  qu’il  s’ed  acquis. 

Interprètes  de  la  Garde  Nationale  que  nous  re- 
préfentons  , nous  lui  devons  un  hommage  bien 
plus  touchant  encore  , celui  de  la  tendre  recon- 
noilFance  ; c’efi  le  tribut  le  plus  pur  , c’efi  la  feule 
recompenfe  vraiment  digne  d’une  ame  honnête  & 
lenfîbie  comme  la  benne,  jamais,  non  jamais  les 
ferpents  de  l’envie  n’empoifonneront  de  leur  ve- 
nin mal-faifant  cet  homme  que  nous  avons  admis 
dans  notre  (ein , cet  homme  à qui  nous  avons  créé 
une  nouvelle  patrie  , cet  homme  ertfin  à qui  nous 
avons  acquis  le  droit  précieux  à Ton  cœur,  de 
, dire,  je  fuis  dans  ma  famille  , voila  mes  Conci- 
toyens. 

Sa  jubibcation  ferœt  inclirpenfable  fans  dou- 
te , s’il  nous  éîoit  moins  connu  : nous  lui  évite- 
rions la  peine  toujous  humiliante  de  la  produire 
& de  la  répandre  , b elle  n’étoit  écrite  dans  nos 
cœurs  ; mais  c’eft  une  jouiffance  pour  lui,  & de- 
vons-nous la  lui  ravir  dans  les  circonllances  ac- 
tuelles, où  les  ingrats  qui  veulent  le  détruire, 
feront  eux-mêmes  forcés  d’établir  fon  triomphe  fur 
les  honteux  débris  de  leur  bafl’elTe  & de  leur  dé- 
felpoir. 

Croyez  moins  aux  malveillants  ^ Monfieur,  & 
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foyez  plus  avare  de  certe  créduliié  qui,  vous  fai- 
fant  avidement  f-îiiir  les  occaiîons  , où  voulant 
donner  des  preuves  de  votre  ci vÙme , vous  ne 
faillirez  que  la  vrailemblance  au  lien  de  la  réalité. 
Vous  acquer>-ezla  cotividion  de  cet  avis  faluîaire 
par  un  des  faits  mêmes  que  vous  cirez  ; vous  aiTLi-» 
rez  d’après  le  rapport  de  plufieurs  de  vc>s  Conci- 
toyens , que  M.  de  Chazot  fit  aOemhler  les  Com- 
pagnies de  la  Garde  Nationale  pour  leur  communi- 
quer Tes  réclamations  contre  un  brevet  de  la  M uni- 
cipalité  , ek  qu’il  critiquoiî,  en  ce  qu’il  n’y  étoit 
pas  nommé  Commandant  inamovible.  Vous  ajou- 
tez que  la  Municipalité  fut  preüamimenî  invitée 
de  fuite,  par  une  députation  d’un  grand  nombre 
de  foldats  , à changer  ce  brevet  en  un  autre  qui 
contiendroit  l’inarDOvibilité , ce  qui  ne  put  être  re- 
fufé. 

Voilà  fans  contredit  une  imputation  bien  férieufe; 
mais  eif-elle  fondée  ? Vous  êtes-vous  acquis  ces 
preuves  qui  ne  fauroient  être  trop  lumineuies , fur-*  » 
tout  lorfqu’on  met  en  compromis  ce  bien  ^ ce  tré- 
for  le  plus  ptécieux  de  l’homme,  fa  réputation  ? 
Il  n’y  a pas  lieu  de  le  croire,  & vous  ferez  peut- 
être  affez  (incere  pour  en  convenir. 

Nous  vous  apprendrons,  & vous  devez  nous 
en  croire,  que  la  convocation  de  la  Garde  Na- 
tionale , à l’époque  où  vous  la  fiippofez  railemblée 
par  l’ordre  du  Commandant  pour  faire  décorer 
îbn  brevet  du  titre  de  rinamovibihté , nbvoit 
d’autre  but  que  de  la  faire  délibérer  fur  l’adop- 
tion ou  le  refus  des  Muficiens  qui  s’étoient  pré- 
féiiîés,  en  même  temps  que  fur  quelques  points 


l 


du  reglement,  relatif  à la  nomination  des  OS- 
ciers  des  Compagnies  qui  la  compofenr.  Cerre 
vérité  que  deux  mdle  bouches  vous  atteftent  par 


la 


not 


trouvera  lans  doute  un 


tacil 


auprès  devous,lan'^  perdre  un  temps  munie  à vous 
en  adminiilrer  d’autres  preuves;  ainh  coniinuons 
à vous  éclairer  lur  l’autre  point  dont  la  notoriété 
n’eft,  ni  moins  certaine  ni  moins  publique, 

La  Délibération  prife  en  AlTemblée  Générale 
le  30  Juillet  1789  J en  nommant  M,  De  Chazot 
Commandant  de  la  Garde  Nationale  de  Cler- 
mont , lui  conféra  , ainh  qu’à  M.  Dumonrel , Ma- 
jor à M.  Puray  , Aide-Major,  rinamovibiiité 
des  fonèlions  que  la  confiance  publique  venoit 
de  leur  livrer. 

Des  Délibérations  poftérieures  prifes  les  6 
Août  &■  3 Novembre  fuivant,  confirmèrent  cette 
même  inamovibilité;  enfin  par  une  fatalité  péni- 
ble pour  les  détradîfeurs  de  notre  irréprochable 
Commandant , le  réglement  qui  fut  fait  & arrêté 
dans  les  Afiemblées  Générales  des  \ ] &:  23  No- 
vembre dernier,  conc-ernanc  la  police  tant  inté- 
rieure qu’extérieure  de  la  Garde  Nationale  , 
exprima  d’une  maniéré  tout  auffi  pofitive  cette 
inamovibilité  qui  vous  crée  tant  de  phantomes, 

tant  de  dangers  imaginaires.  Quelques  temps 
après  l’Aifemblée  Nationale  Décrété  que  les  régle- 
ments provifoirements  faits , quant  aux  Gardes  Na- 
tionales , auront  jufqu’à  leur  organilation  un  effet 
indeftrudible.  Or , fi  à cette  époque  IM.  de  Chazot 
& fes  coopérateurs  étoient  inamovibles , pourquoi 
gratuitement  fuppofer  qu’au  23  Juin  dernier,  il 


\ 
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follîcita  une  Députation  pour  faire  énoncer  dans 
fon  Brevet  une  inamovibilité  qui  lui  éioit  acquile, 
puirqu’elle  étoit  énoncée  dansplubeurs  délibéra- 
tions fucceiTives_,  dans  un  réglement  général  difcute 
& adopté  par  la  Commune  aOemblée  , ^ quiétoïc 
enfin  devenue  conOituiionelle  par  le  Décret  de 
l’AfTemblée  Nationale.  Si  tel  eût  été  le  motif  de 
M.  de  Cbazot , n’étoii-il  pas  plus  naturel  qu  il 
eût  retiré  des  evrraits  de  toutes  ces  délibérations, 
plutôt  que  de  courir  les  hazards  d’un  refus  qui 
n’auroit  point  eié  mérité?  Mais  point  du  tout.  U 
faut  qu’il  ait  des  torts  , & n’importe  s’ils  font 
fondés,  pourvu  qu’en  les  lui  fuppofant  on  les 
imprime.  Que  renferme  au  furplus  cette  inamo- 
vibilité? finon  un  mot  vague  de  fens  que  la  vo- 
lotré  générale  pouvoir  détruire  avec  autant  de 
facilité  qu’elle  l’avoit  fait  naître. 

Si  vous  renfermiez  vos  hodilités  dans  les  bornes 
que  vous  prefcrivent  leségards  «Sc  la  reconnoiiTan- 
ce  que  vous  devez  à vos  concitoyens  , ils  etouf- 
feroient  généreufemeni  leurs  plaintes.  Mais  peu- 
vent-ils , doivent  ils  même  demeurer  infenfibles 
aux  outrages  que  vous  leur  faites?  Vous  leur 
prêtez  des  foibîefiTes , vous  leur  luppofez  une  faci- 
lité apathique  à fd  laijfer  provoquer  , à accorder  fans 
"peine  des  aveux  ^des  dèneoations  des  con/entements , 
des  nominations.  Eh  ! Monbeur , teniez  vous  ce 
langage  lorfqu’ils  vous  ont  impofé  la  gloneufc 
tache  de  coopérer  ?.  la  régénération  de  1 Empire 

Français  ; mais jettons  un  voile  fur  le 

paffé  . 

V ous  improuve’^ } nous  dites-vous , Us  intcniicns 


& îû  conduite  du  chef  des  volontaires  : voilà  Tana- 
thé'Tse  prononcé  ; 5j  nous , Moniieur  , qui  (ommes 
un  corps  déltbiraiu  non  dans  la  confiance  en  notre 
force  ^ mais  dins  ia  confiance  en  nos  lumières, 
nous  approuvons  les  intentions  de  ce  chef,  parce 
q l’elles  font  droites,  & nous  juftihons  fa  con- 
duite , parce  qu’elle  eft  irréprochable.  Que  les 
impartiaux  apprécient  maintenant  les  caraé^cres 
de  votre  improbation  , revêtus  du  fceau  même 
de  notre  approbation. 

Si  nous  ne  nous  fommes  pas  expliqués  avec 
tous  les  adouciffemeiits  que  vous  auriez  pu  déii- 
rer,  nous  n’entendions  (ûrement  pas  ufer  de  re- 
préfaiüe  , mus  la  vérité  n’a  d’attraits  qu’dutant 
que  fa  nudité  lui  fert  de  parure  ; & c’eff  par 
elle  qu’après  avoir  juré  notre  fidélité  à la  Nation 
& notre  obéiffance  aux  loix  , nous  faifons  en- 
core au  nom  de  tous  nos  camarades  le  terrible, 
ie  généreux  ferment  d’être  les  proteffeurs  de  tout 
ce  qui  eft  en  danger  , les  défenfeurs  de  tout  ce 
qui  eh  attaqué  & les  vengeurs  de  tout  ce  qui  eil 
opprimé. 

Nous  fommes  avec  des  fentiments  refpeflueux, 
iMoofieur , vos  très-humbles  & obéilTants  lervi- 
îeurs.  . . . Les  Membres  du  Comité  Militaire  de  la 
Garde  Nationale  de  Clermont- Ferrand.  Situés  ^ 
Trenqualye  , Major,  Préfidenc  en  l’abfence 
M.  de  Chazot GaschîER,  Commandant  ^ 
BoutaR-El  , Rongïer  , aîné  , Lherbette  , 
Blatîn  , Duval  , Dartois  , Dumas  ,Debar  ^ 
CoNiT.  CeLME  , CoTTlN  , FoURAS  , CONCEÎE  ^ 
Roche  , Bergier  , Triozon  ^ Ceievalier  ^ 
ëd  Mabru  , Secrétaire. 
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Eî  à îa  Minute  de  ladite  lettre  eil  écrit  : 

No  U s.  Officiers  , Sous-Offciers , Caporaux 
Sz  Fuhliers  , compofants  ia  Garr^eNationale  de 
Clermont-Ferrand  , affemblés  en  TEglife  des  Ja- 
cobins, après  avoir  entendu  leérure  de  la  lettre 
tranlcrite  ci-contre  & des  autres  parts  , adhérons 
a tout  Ion  contenu  , & Pavons  fgnés  , en  té- 
îTioignagede  la  vérité  qu’elle  exptime,  de  refime 
6c  de  1 attachement  que  nous  ne  ceflerons  d’avoir 
pour  M.  de  Chazot  notre  Commandant,  qui 
fera  invité  par  nous  tous  à reprendre  le  com» 
nnandeiTient  que  nous  lui  avons  conféré  , & que 
nous  verrions  avec  peine  pafTer  en  d’autres  mains 
que  les  fiennes.  Et  ont  fgnes , Chaix , Dumas  ^ 
Pons  y Vonon  ^ Fouras  , Rochon  , Fournier ^ beF 
lonet^  er  nette  ^ Jaladon,  Leblanc^  1 hur^et  y^jexe  ^ 
Pin^::on  , De^eorges^  Bejfiere  , Cef/on  , Ccllanges  ^ 
Blanrgtî  ^ Bafiide  , Segret  ^ Debar^  Tihlc  ^ Que[ji-  v. 
pn/ , Verniot^  Albert^  Defjat  Çih  ^ Foucaud^  Eom- 
pan  Adnan  Beifje  , Rochette  , Jamn  , Lanne 
Gatier  , Lotk  ^ Boutaudon-Seynaqe  , Cothon  , 
Beille  fils , CV/Z/Vr  jeune  , Laforet  ^ Chabaribeyre  ^ 
Bernard  ^ Croix  , Thomeuf  ^ Legoyt  ^ Lharitas  , 
Boutaudon ^ A ngremyx  Rigaudon  , Garrand^  Mef- 
Jance  , Allaiffe  , Lay ranges  , BrandeLy  Avelin  , 
DeU  mges  ^ Bouhquet  ^ JavancR  Sanitas  ^ Gautier , 
Enjelvin^  Nivet^  D claire  ^ Chevalier  fils,  Mon^ 
eaux  ^ TotdeixCiX^^  Chanfon^  CelUetA  Sirjacques  ^ 
Coriette  , Beauvert  cadet  , Boulet  ^ Siqelle  , Dau- 
îiac  y Tabaraty  BenonyRoy  Audeben  y Champ-^ 
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caaec  , Uiont.zx 


a maire  , t'ernn  , 
Boyer  , Laurent  Gaé  , 
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ceaux^  Mathieu^  Scdillot  ^ Dauhtijfon  ^ Tahry  i 
Befje  , Audioier . Bonnefoy  , Yves  , Huoon  . Bru-- 
non  ^ Vergne  ^ Auiiger  ^ lYlonier  , Chades  ^ Cler- 
mont^ dcart^  Baiiije^  Delbrut^  Majfon^  Diijour^ 
llaymond,  IManget  ^ Desban  ^ I-oudoutçe  ^ Louy- 
retie  , Aydat  ^ Dchen  , licynaud^  Tourraix  . de 
Cambefort  ^ lixier  ^ Dejbans  dih  ^ Boutin  ^ Ta- 
men  ^ Champagne  ^ Ollier^  /.  Champflour  ^ Del- 
mas , FajeaU  Loubier  ^ Fayolle  cadet  ^ Alligier 
jeune,  Gautier  , Bernard  , Cdlier  , Baroche  , 

Roux  Foftin  , Julie  , 
faure  , AlUo-ier^  Chel- 
i^ieps^  Béjombe  , 
Koucfion  , Barthomeiif  , 
aîné  , Ealdran  , BouFiron  , Dernay 
jeune  , raigard  rds  , KebouL  , Tronche  , Clialon- 
net,  Bonnabaud  , Bancal  DD  , Taravant  , Gc- 
naît  ^ Roiibin  ],  Savignac  , Roiijjd  , Toiivin  aîné, 
î-iocheite  , Baitu,  Ck,  Boijjjn , Marnat  ^ P,  Tatryy 
Fuyon  nis  , Lamothe  •>  Eiclatine  , Jourdain  , Le}é- 
'^vre  , Ckafjeguay  , Ckap^^n  , Liommy  , Manard  ^ 
Lhaii<foiit\  Grosfeaa,  Louche  aîné.  Ville- 

montelle , Deubrege^  Dujaud,  Nicolas^  Coude 
yingremy  , Degeorges  , Bonne  ton  , Touvin  , 

, Dulac  , Boujljuet  , Jourdain,  Beaurcyard 
Augujin  CiD  , Lelarge  cadet,  Serres,  Bardori 
naud ii\3  zlné , Blancheion -yuuQ  , Durand ^ Tardy 
^okarde  , Mathieu  , tKOuchon  , Bony  , 1 

î y~T  -«r  y 

B ouchaudy  , Gâchez  ^ V arcilkes  Finé , Pons  aîné  . 
Blaugües  , Jaladon  fils  , Deshoulieres  , Ladauld- 
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Clermont^  Rof^er  , Char  Les  ^ Richard^  Tcrrajfe  ^ 
Pagnat  , Marie  , Rijpal  , Lacour  , Simonnet  , 
Deval  jeune  , Cuffat  , Bardonnaud  aîné  , ^ar- 
donnaud  cadet  , Magaud  fils  , & autres* 

Collationné  fur  la  minute  dépofee  aux  Archi- 
ves du  Comité  Militaire  de  la  Garde  Nationale 
de  Clermont  i & Signée  Mabru,  Secrétaire. 


